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S E R M O N

SIXIESME SVR HEBR,

chap.7 V. 2o.21.22.23.24.25.

2o Et meſmes entant que ce n'a point eſté

ſans ſerment: (carceux-là ont eſté faits Sacri

ficateurs ſansſerment :)

2r Mais cettui-ey auec ſerment,par celuy

qui luya dit, Ze Seigneur a iuré,& ne s'en

repentirapoint, Tu es Sacrificateur'eternelle

ment à la façon de Melchiſedech.

22 De tant plus excellent Teſtament a eſté

fait pleige Ieſus. -

2; Dauantage,quantaux Sacrificateurs, il

en a eſté fait pluſieurs, pource que lamort les

empeſcheoit de durer :

24 Mais cettui-cy,pource qu'il demeure

eternellement,a vneſacrificature perpetuelle.

2j Et pourtant auſſi peut-il ſauuerà plein

ceux qui s'approchent de Dieupar luy, eſtamt

tousjours viuant pour interceder pour eux.

Evx qui conſiderent exacte

#t ment les ouurages de Dieu

# en cét vniuers, y trouuent

# que toutes choſes, voire les
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plus petites, ont leur vtilité, &vne cer

taine fin. Cela ſe recognoiſt particulie

rementau corps humain, où non ſeule

ment tous les membres,mais tous les oſ

ſemens, les cartilages, toutes les veines,

pour petites qu'elles ſoient, & tous les

nerfs, ontleur vſage. Le ſage Createur

ayant tellement formé & adjuſté tou

tes choſes, qu'il n'y a rien d'inutile en

cette ſtructure. Nousauons à recognoi

ſtre,mes freres,vne meſme ſapience en la

compoſition de l'Eſcriture ſaincte, en la

quelle tout eſt ſi exactement propoſé,

qu'il n'ya rien de ſuperflu. Ce que Ieſus

Chriſt noſtre Seigneur nous a monſtré,

quand il dit† En verité ie vous di,

que iuſques à ce que le Ciel ſera paſſe, & la

Terre,vn jota ou ſeulpoinftae la Loynepaſ

ſera, que toutes choſes ne ſoient faites. Car

c'eſt nous apprendre, que les choſes les

plus menuës,és Eſcritures, & leſquelles

à peine apperceuons-nous, ſont neant

morns inſerées parvne ſi grande ſageſſe,

† faut qu'elles ayentleur accompliſ

ement. Il eſt vray, que par noſtre foi

bleſſe,&le peu de lumiere quenousauös

icy-bas, il yabeaucoup de choſes és Eſ

critures, deſquelles nous ne remarquons
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pas l'importance, & le but(comme en la

ÎNature il y a pluſieurs choſes, dont les

plus grands Philoſophes ne cognoiſſent

pas la raiſon, & l'vtilité ) Et Dieu ne la

manifeſtant pas, a voulu nous obliger

d'vne part, à nous humilier,& nous exer

cer tous les iours en la meditation de ſa

parole, & de ſes œuures.Et d'autre part,

nous faire admirer la hauteſſe de ſa ſa

pience. -

Vous auez peu, mes freres,remarquer

cette ſapience de Dieu és Eſcritures, ſur

ces mots que noſtreApoſtre a examiné,

en ce chapitre7.Z'Eternela juré,e3 ne s'en

repentira point, tu es Sacrificateur eternelle

ment,à la façon de Melchiſedech.L'Apoſtre

nous ayant fait voir, que les choſes les

plus menues dites de Melchiſedech és

Eſcritures, auoient leur accompliſſemët

en Ieſus Chriſt, iuſques-là, que ce que

Melchiſedech benit Abraham , &receut

la diſme de luy, auoit du myſtere : Com

meauſſi en auoit le ſilence de la genea

logiede Melchiſedech, de ſon pere, de ſa

mere,du commencementde ſa vie, & de

la fin de ſes iours.Apreſent,il remarque

& peſe chacune de ces paroles,Z'Eternel

a juré: & de celles-cy, Tu es Sacrificateur-----"
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eternellement : Deſquelles paroles il tire

deux argumens pour ſon but, à ſçauoir

pourl'eſtabliſſement d'vne nouuelle ſa

crificature en l'Egliſe de Dieu,& l'abo

lition de celle de Leui.L'vn eſt pris de ce

que Dieu a employé le ſerment en l'inſti

tution du Sacrificateur du nouueauTe

ſtament : & l'autre, de ce que les Sacrifi

cateurs de l'ancien Teſtament eſtoient

en grand nombre, la mort les empeſchät

de durer : & celuy du nouueau Teſta

ment eſt vnique, comme immortel.

Le premier argument eſt en ces mots,

Et meſmes entant que ce n'a point eſté ſans

ſerment (car ceux-là ont eſté faits Sacrifica

teurs ſans ſerment : mars cettui cy auec ſer

ment, par celuy qui luya dit, Le Seigneur a

juré,& ne s'en repentira point, Tu es Sacrifi

cateur eternellement à la façon de Melchiſe

dech.) De tant plus excellent Teſtament a

eſté fait pleige Ieſus. Le ſecond argument

eſt en ceux cy, Dauantage,quant aux Sa

crificateurs, il en a eſté fait pluſieurs, pource

que la mort les empeſchoit de durer. Mais ce

luy-cy, pource qu'il demeure eternellement,a

vne ſacrificature perpetuelle: Et pourtant auſº

fpeut-ilſauuer à plein ceux qui s'approchene

de Dieu par luy,eſtant tousjours viuant pour
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interceder pour eux. Et ces deux argumens

ſeront le ſujet de noſtre propos.

I. P O IN CT.

Aupremier,Ces mots,e-meſmesentant

que ce n'a point eſté ſans ſerment, ſe rappor

tent à ceux du verſet ſuiuant, De tant

plus excellent Teſtamenta eſté fait pleige Ie

ſus. L'Apoſtre voulant dire, que Ieſus a

eſté fait pleige d'vnTeſtament d'autant

plus excellent,qu'en ce Teſtament le Sa

crificateur n'a pointeſté eſtably ſans ſer- .

ment : Ces mots entant & autant eſtans

particules qui ſe rapportent l'vne à l'au

tre. Par ainſi§ argumente de la

force de ces mots l'Eternel a juré.

Or il pourroit fembler que cét argu

ment fuſt tres-foible,& mal conuenable

à la condition de la parole de Dieu, la

quelle eſt tousjours d'vne verité tres

parfaite,ſoit que le ſerment y entreuien

ne, ou non. Car Dieu eſtant la verité

meſmes, ſon ſerment ne peut adjouſter

à ſa paroleaucune verité & fermeté.Car

ſi la parole de Dieu pouuoit croiſtre

en verité & en fermeté,il y auroit eu au

parauant du defaut : ce que la nature de
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Dieu ne permet point. Le ſerment de

Dieu§ donques bien ſeruir à leuer

nos deffiances,eu eſgard à noſtre infirmi

té : mais non pas affermir la parole de

Dieu en elle-meſmes: Et partât de ce que

le ſermentde Dieu a eſté interpoſé en la

ſacrificature du nouueau Teſtament, &

non en l'alliance legale, il ſemble qu'on

peut ſeulement inferer que Dieu a eu

plus de ſoin de leuer nos defiances en la

nouuelle alliance, qu'il n'en a eu en l'an

cienne:mais non que l'alliance legale, &

la ſacrificature en icelle, ait deu prendre

fin, encor qu'elle n'a pas eſté accompa

gnée de ſerment. A quoy nous reſpon

dons,que l'Apoſtre n'argumente pas icy

du ſerment conſideré en ſoy, & en la

manieredelaquelleil conuientauxhom

mes ſujets à inconſtance & infidelité:

mais il conſidere le ſerment ſelon la par

ticuliere diſpenſation, dont la ſageſſe de

Dieu en§ és ſainctes Eſcritures. Car

puis qu'en Dieu il n'ya variation quel

conque,ny ombrage de changement; &

que ſa parole, en elle-meſime, eſt d'vne

verité tres-accôplie, le ſermentde Dieu

n'eſt point pour luy donner de l'affermiſ

ſement, Mais ſonvſage eſt de monſtrer
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de quelle nature & condition eſt la cho2

ſe en laquelle Dieu l'employe, à l'oppo

ſite de celle où il ne l'employe pas : à

ſçauoir qu'il eſtablit celle-là pour touſ

jours & non l'autre. Carla verité,& fer

meté de Dieu ne requert pas que tout ce

que Dieu eſtablit,ſoit eſtably à tousjours.

Sa ſageſſe requeroit qu'il y euſt des cho

ſes qui ne fuſſent eſtablies qu'à temps.Et

quand Dieu changevne choſe qu'ilauoit

eſtablie, le changement eſt en la choſe,

& non en Dieu : pource que Dieu de tou

te eternité auoitiugé conuenable qu'el

le ne duraſt qu'vn certain temps. Com

me ainſi ſoit donc qu'il y ait des choſes

qui ne doiuët durer que quelque temps,

& d'autres qui doiuent durer à iamais :

L'Apoſtre nous monſtre que Dieu a

voulu deſigner cette diſtinâtion des cho

ſes inſtituées,ou à tousjours, ou à temps,

en ceque Dieu a employé,ou n'a pasem

ployé le ſerment en leur inſtitution. Et

certes y ayant difference en la nature

des choſes, il eſtoit conuenable à la ſa

geſſe de Dieu d'en donner quelque mar

que en la maniere de les eſtablir, & en la

façon d'exprimer l'vn & l'autre eſtabliſ

ſement. Et puis que Dieu, par effect, a
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differemment employé ſon ſerment,qui

eſt ce qui peut deniera ſa ſageſſe la raiſon

de cette difference ? veu que cecy doit

eſtre poſé, que Dieu n'a rien mis en vain

és Eſcritures ſainctes. Ce que les Iuifs,

contre leſquels l'Apoſtre diſputoit, ac

cordoient tres-volontiers,recognoiſſans

l'Eſcriture ſaincte comme vn chef-d'œu

urede la ſageſſe de Dieu. Puis donc que

Dieu eſtabliſſant les Sacrificateurs de la

Loy,n'a point employé de ſerment,& en

a employé en eſtabliſſant le Chriſt pour

Sacrificateur du nouueauTeſtament : &

que la raiſon de l'employ du ſerment ne

peut eſtre priſe de la Nature de Dieu,

comme ſi le ſerment deuoit ſeruir contre

quelque ſienne inconſtance &variation;

pource qu'il n'y en a point en luy: Il faut

neceſſairement qu'elle ſoit priſe de la

nature de la choſe : pour deſigner que la

ſacrificature, en l'inſtitution de laquelle

il eſt employé, ſeroit perpetuelle & l'au

tre en laquelle il n'eſt pas employé, ſeu

lement à temps. Il faut, ô Iuifs, vouliez

ou non,que vousrecognoiſſiez que la diſ

penſation de laquelle Dieu a vſé eſtoit

vne marque que vos Sacrificateurs ne

deuoient pas eſtre de durée eternelle,
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comme le noſtre. Et icy,mes freres, ad

mirez la lumiere par laquelle l'Apoſtre

nous deſcouure cette ſageſſe de Dieu,&

la merueille de ſes expreſſions. Car vne

lumiere moindre qu'Apoſtolique & Di

uine,n'euſt peu la deſcouurir.

Orles termes quenoſtre Apoſtre pro.

poſe ſont du Pſ. IIo. L'Eternel a juré, &

me s'en repentira point, tu es Sacrificateur

sternellement à la façon de Melchiſedech.

En quoy outre le ſerment il eſt dit que

Dieu neſe repentira point.Ce quevous ſça .

uez eſtre vne façon de parler empruntée

de la maniere d'agir des hommes : & que

Dieu a accouſtumé de s'attribuer des

paſſions humaines, quand il fait ce que

font les hommes, en telles paſſions : bien

qu'il ſoit exempt de toutes paſſions,

comme choſes qui troublent les eſprits

des hommes. Car il fait par ſa ſageſſe

eternelle, ce que font les hommes par

leurs paſſions.Ainſi il s'attribuë la colere

& lavengeance quand il punit,& la ioye

&l'amour quand il benit : & de meſmes

la repentance, quand il deſtruit les cho

ſes qu'il auoit faites, bien qu'il ne le faſſe

pas par readuis & repentance; mais ſelon

le conſeil eternel, par lequel il auoit

- - - - - - - - - - -- -- - ordonné
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ordonné la choſe à changement Par

tant Dieu dit qu'il ne ſe repentira point

del'eſtabliſſement de Chriſt en la ſacrifi

cature, pour dire que cét eſtabliſſement

ne ſera iamais changé.

Or de là l'Apoſtre infere que la nou

uelle alliance eſt plus excellente que

l'ancienne,en ces mots, D'autantplus ex

cellent Teſtament a eſté fait pleige Veſus.

Car l'excellence du Sacrificateur ou Me

diateur de 1'alliance, monſtre l'excellen

ce & la condition de l'alliance : ainſi que

nous l'auons déja veu par cy-deuant,

quand nous auons expliqué ces mots,

que la ſacrificature eſtant changée, il faut

qu'il y ait changement de Zoy. Seulement

il nous faut remarquer icy le mot de

pleige donné à Ieſus Chriſt, qui ſe rap

porte à celuy de Mediateur, que l'Apo

ſtre employe au chapitre ſuiuant, où il

dira, que Ieſus Chriſt a eſté fait Moyen

neur de tant plus excellent Teſtament. Le

Moyenneur ou Mediateur ſe met entre les

deux parties diſcordantes,pourlesrecon

cilier : mais le pleige fait plus , car il ſatis

fait & paye pour vne des parties, Ce qui

eſtoit totalement requis en l'alliance de

Dieu auec les hommes, C'eſt pourquoy
T
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l'Apoſtre diſant 1.Tim. 2. qu'ily a vn ſeul

IDieu, & vn ſeul Moyenneur entre Dieu &

les hommes, à ſauoir Ieſus Chriſt homme:

adjouſte,qui s'eſt donné en rançon pour tous.

Or Moyſe (que l'Apoſtre Gal.3.appelle

Moyenneur de la Loy, d'autant qu'elle

futdonnée par ſon entremiſe,& queſous

la Loyil ſe mettoit entre Dieu& le peu

ple)voulut bien ſe preſenter en rançon

pour le peuple, ainſi que nous le liſons

Exode chapitre 32. Mais il ne fut pas ad

mis.Car quand il dit à Dieu, Ie te prie par.

donne à ce peuple ſon peché, ſinon efface moy

de ton liure : Dieu luy reſpondit, Qui aura

peché contre moy, ie l'effaceray de mon liure.

Car Moyſe nepouuoit,ny ne deuoit auoir

laverité& realité d'vn Moyenneur : n'e-

ſtant que Mediateur typique& figuratif,

il ne deuoit auoir qu'vne petite ombre &

figure de ce dont le corps& la verité eſt

en Ieſus. Or ce mot de pleige eſt d'autant

lus conuenable que nos pechez ſont

appelez debtes en l'Eſcriture ſaincte;dau

tant que nous en deuons la peine à la Iu

ſtice de Dieu. Pour nous apprendre que

Ieſus Chriſt ayant eſté fait malediction

pour nous, a vrayement ſatisfait à la Iu

ſtice de Dieu.Adjouſtez queIeſusChriſt,
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comme pleige des croyans, auſquels ſa

ſatisfaction eſt imputée, promet au Pere

celeſte qu'ils perſiſteront en foy & obeïſ

ſance:& pour ce leur fournit-il ſonEſprit:

ſelon qu'il eſt dit Ierem.32.Ie mettray la

crainte de moy en leur cœur, afin qu'ils ne ſe

deſtournentpoint demoy. Et voila quant au

1 argument del'Apoſtre en noſtre texte.

II. P O IN CT.

Le ſecond argument eſt en ces mots:

Dauantage, quantaux Sacrificateurs, il en a

gſté fait pluſieurs,pource que la mort les em

peſchoit de durer : Mais cettuicy pource qu'il

demeure eternellement a vne ſacrificature

perpetuelle : Etpourtant auſſi peut-il ſauuer

à plein ceux qui s'approchent de Dieu parluy,

eſtant tousjours viuant pour interceder pour

eux. Eſquelles paroles l'Apoſtre regar

de les mots du Pſalmiſte,Tu es Sacrifica

teur eternellement : Et par cela fait oppoſi

tion du Chriſt demeurant eternellemêt,

aux Sacrificateurs, que la mort empeſ

choitdedurer, & auſquels il falloit que

d'autres ſuccedaſſent pour entretenir la

ſacrificature. En quoy l'Apoſtre regarde

les ſouuerains Sacrificateurs ſeulement,

N ij
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Car quât aux autres,il y en a eu pluſieurs,

§ ſucceſſiuement, maisauſ

ſien meſme temps.

Les choſes abſolument parfaites ſont

dans l'vnité. Dieu eſt vn, comme ſouue

rainement parfait. Et toutes les creatu

res, ſelon qu'elles ont plus de l'image de

Dieu,ſont vniques. Le Soleil en la natu

re, qui eſt la plus illuſtre image de Dieu,

eſt vnique,fourniſſant ſeul & perpetuel

lement toute la lumiere. Entre les hom

mes la charge qui a plus de l'image de

Dieu, à ſçauoir la Royauté,eſt en chaque

Eſtat en vne perſonne vnique. Or,com

me ainſi ſoit que le Mediateur ſoit l'ex

preſſe image de Dieu, à ſçauoir l'image

de ſa vertu, il a fallu qu'il fuſt abſolumët

vnique. C'eſt pourquoy il a fallu que le

ſouuerain Sacrificateur qui le repreſen

toit fuſt vnique en meſme temps : Mais

pource que la mort l'empeſchoit de du

rer, & que pour cette cauſe il luy falloit

des ſucceſſeurs, & par conſequent ne

pouuoit'eſtre ſuffiſante image d'vnité,il

a fallu,pour plus expreſſe image de l'vni

té du ſouuerainSacrificateur du nouueau

Teſtament,Melchiſedech,qui a eſté ſeul,

& ſans ſucceſſeur quelconque en ſa
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N,

ſacrificature. Il eſt vray qu'il a des cho

ſes qui ſont d'autant plus à la gloire de

Dieu, qu'elles ſont en grand nombre, &

uela pluralité eſt la marque de l'abon

§& liberalité de Dieu,& l'effect de

ſa bonté; entant que la nature du bien

eſt de ſe communiquer. Mais il faut

diſtinguer deux ſortes de choſes : Les

vnes qui ne ſont que pour donner &agir:

Les autres qui ne ſont que pour receuoir.

Celles-là ſont plus excellentes que les

autres (Car c'eſt choſe plus heureuſe de

donner que dereceuoir.) Elles ſont auſſi

en cela l'image de Dieu & pourtant plus

elles ſont exquiſes, & plus elles ſont dans

lvnité. Lesautres qui ne font que rece

uoir, ont eſté faites tres-numereuſes,

ſoit en la nature,oùvous voyez le grand

nombre des mineraux,des plantes,& des

animaux : Soit en la ſocièté ciuile, où

vous voyez vngrand nombre de ſubjets:

Soit en l'Egliſe, où il y a grand nombre

de fideles. Tout cela ſont choſes qui re

Goiuent d'autruy ou l'eſtre ou le bien

eſtre.Or en Iſraëlla multitude desSacrifi

cateurs & Leuites,ſous vn ſeul ſouucrain

Sacrificateur , eſtoit figure de la multi

tude des fideles qui reçoiuent la grace,

N iij
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& ſont à Dieu vne ſacrificature ſpirituel

le entre tous les hommes : C'eſt pour

quoy il a fallu qu'ils fuſſent en grand

nombre,afin que la gloire deDieuen fuſt

d'autant plus grande, & ſa liberalité &

ſes richeſſes§ euidentes. Mais quant

au Mediateur,ou ſouuerain Sacrificateur

(dont la condition eſt non de receuoir,

mais de donner& cômuniquer les biens

de Dieu,eſtant l'image de Dieu,dönant,

agiſſant, & communiquant ſa grace,)il a

fallu qu'il fuſt vnique, commetres-par

fait & tres-accomply: & partant quenon

ſeulementil fuſt ſans compagnons, mais

auſſi qu'il ſubſiſtaſt eternellement,pour

eſtre ſans ſucceſſeur.

Noſtre Apoſtre† ces deux cho

ſes. A ſçauoir la perfection, pour eſtre

ſans compagnons, & l'eternelle ſubſi

ſtence pour eſtre ſans ſucceſſeurs, diſant

que Ieſus Chriſ# peut ſauuer à plein ceux

qui s'approchent de Dieupar luy, eſtant touſ

jeurs viuant, pourinterceder pour eux: Et qu'il

* a vne ſacrificature perpetuelle : Employant

en ſa langue pour le mot de perpetuelle,

vn mot qui ſignifie ce qui ne paſſe point à

vn autre, mais demeure en celuy en qui il eſí:

d'autant que la ſacrificature de Chriſt

".

r
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demeure en luy-meſme,nepouuant paſ

ſerny à des compagnons,ny à des ſucceſ

ſeurs. Comme Melchiſedecha eſté ſeul,

& ſans ſucceſſeur : Auſſi le mot que nous

traduiſons,à plein, en ces paroles de l'A-

poſtre, il peut ſauuer à plein, ſignifie en

zierement, pleinement, abſolument : Eſtant

compoſé de deux mots, dont l'vn ſignifie

vniuerſalité,& l'autre perfection. Et certes

la perſonne duSacrificateurauec laquali

té de lavictime, monſtre euidemment la

plenitude de ce ſalut. Car voicy vn ſou

uerain Sacrificateur qui eſt Dieu meſme,

& vne victime qui eſt humaine& diuine,

parl'vnion perſonnelle de la nature hu

maine à la diuinité : Voicy vn Sacrifica

teur en qui habite corporellement toute

plenitude de Deïté,& en qui nous ſom

mes rendus accomplis, dit ſainct Paul

Coloſſ 2. Comment donc luy donner

des compagnons : Mais l'Apoſtre en no

ſtre texte regarde principalement la per

fection de ceSacrificateur en l'eternité,

par laquelle il exclut tout ſucceſſeur,

eſtant tousjours viuant pour interceder

pour nous. Et c'eſt à quoy il nous faut

arreſter maintenant : & conſiderer deux

choſes Aſçauoir, l'oppoſition de Ieſus

N iiij '
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Chriſt aux ſouuerains Sacrificateurs de

laLoy,au regard de la mort:& ce en quoy

conſiſte la perpetuité de la ſacrificature

de Ieſus Chriſt. " - -

La ſucceſſion,mes freres, eſt la manie

re delaquelle la ſageſſe deDieu fait durer

les§ periſſables de l' Vniuers, & le

moyen parlequel, nonobſtant leur mor

talité, elle les rend comme eternelles.

En la Nature, parvne corruption & ge

neration continuelle, les eſpeces des

choſes s'entretiennent, comme ſi elles

eſtoient d'vne nature ſtable: encor que le

ſujet,auquel elles conſiſtent,periſſe per

petuellement. Or ce qu'eſt en la na

ture la corruption & generation pour

l'entretien des eſpeces, cela eft en la ſo

cieté ciuilel'eſtabliſſement del'vn en la

place de l'autre, és charges & dignitez

Et c'eſt ainſi que ſe conſeruent lesEſtats,

& qu'ils obtiennent vne perpetuité. Au

lieu que les choſes§ ſont perpe

tuelles,par la fermeté inuariable de cha

que ſujet particulier : Le Soleil & chacu

ne des eſtoiles ſubſiſte perpetuellement

& (d'vne maniere encor plus excellen

te ) les Anges & Intelligences celeſtes,

Remarquez donc, ô hommes, en ce que
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vousvoyez de plus ſtable icybas, l'argu

ment de voſtre miſere & inſtabilité:

voyez en ceux quivous ſuccedent,& qui

continuerontvos charges, voſtre morta

lité. Vos enfans meſmes vous aduertiſ

ſent qu'ils viennent prendre voſtre pla

ce, & qu'ilvous faut partir, & delaiſſer

ce que vous auez de plus cher&precieux.

· La Loy donc, mes freres, n'auoit ſes

perpetuitez,# la maniere des choſes

mondaines : Elle participoit à l'infirmité

des choſes terriennes, puis que ſonTa

bernacle eſtoitvnTabernacle terrien,de

ſtructure de main d'homme. Mais il fal

loit à l'Euangile,qui eſt tout celeſte, vne

perpetuité à la maniere des choſes diui

nes & celeſtes : à ſçauoir par la durée &

fermeté de ſon ſujet,† à dire par l'e-

ternité de la perſonne qui auroit la ſacri

ficature. Le nouueauTeſtament ne ſçait

que c'eſt de mort : Il met en lumiere la

vie & l'immortalité par l'Euangile: voire

quiconque le reçoit eſt rendu partici

pant de l'eternité : ſelon que dit Ieſus

Chriſt, Quiconque croit en moy,encor qu'il

ſoit mort, il viura : & quiconqac vit & croit

en moy,ne moura iamais. Pourtant, vous

hommes mortels, qui lamentcz voſtre
-
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inſtabilité,venezà cét Euangile,quivous

fera ſurmonter voſtre mortalité. Car le

monde paſſe, & ſa conuoitiſe : mais celuy qui

fait la volonté de Dieu, demeure eternelle

ment. Si donc la Loy auoit pluſieurs Sa

crificateurs ſouuerains, pource que la

mort les empeſchoit dedurer; en l'Euan

gile IeſChr. pource qu'il demeureperpe

tuellement, a vne ſacrificature eternelle.

Mais, dira quelqu'vn, ſi la mort em

peſchoit de durer les Sacrificateurs de la

Loy:IeſusChriſteſt-il pas mort Et pour

tant il ſemble, que ſa ſacrificature aura

auſſi pris fin, par ſa mort. A cela nous

pourrions reſpondre, que ce que Ieſus

Chriſt eſt mort, c'eſt entant que victime

& hoſtie,& non entant que Sacrificateur;

veu qu'il s'eſt offert à Dieu ſoy-meſme, par

l'Eſprit eternel : ainſi que le dit l'Apoſtre

Hebr. 9. Mais noſtre Apoſtre ne regarde

as à cela : Il regarde à l'eternité, que Ie

ſus Chriſt noſtre Seigneur a obtenuë,

meſimes en ſa nature humaine, par la re

ſurrection des morts : en ſuite de laquelle

il eſt entré dedans le Sanctuaire celeſte,

pour y interceder pour nous. De ſorte

qu'au lieu que la mort terminoit toutes

les fonctions des Sacrificateurs, la reſur
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rection a donné à ce Sacrificateur le

moven d'exercer à iamais vne fonction

de § ſacrificature, à ſçauoir l'interceſ

ſion. Le ſouuerain Sacrificateur de la

| Loy entroit comme homme mortel de

dans le Sanctuaire,& depuis qu'il y eſtoit

entré, eſtoit ſujet à la mort : mais cettui

cy eſt entré comme immortel dedans le

Sanctuaire celeſte : la mort n'ayant plus

de domination ſur luy. Ieſus Chriſta mis

fin à lavie ſenſitiue& animale,qu'il auoit

euë pendant les iours de ſa chair, la

quelle eſtoit capable de mort, & en a pris

vne toute diuine& eternelle. Il eſt donc

iuſtement oppoſé aux Sacrificateurs de

laLoy,entant que la mort les empeſchoit

de durer:Et que pource qu'il vit eternel

lement dedans le Ciel, il a vnc ſacrifica

ture perpetuelle. -

Toutes choſes nous ſeruent en no

ſtre Chriſt , à ſçauoir & ſa mort & ſa

vie. Ce ne luy a pas eſté aſſez de mou

rir pour nous ; apres cela, toute ſa vie

encor eſt employée pour nous. Mais

ces deux choſes nous ſeruent fort diffe

remment : à ſçauoir ſa mort pour nous

meriter le ſalut; & ſa vie,non pour le me

riter,mais pour nous l'appliquer.Sa mort
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eſt noſtre rançon entiere, & la ſatisfa

ction pleniere à la Iuſtice de Dieu.Sa vie

& ſa comparution dans le Ciel, n'y adjou

ſte aucun prix, & aucun merite. Auſſi

Ieſus Chriſt à cet eſgard, s'eſcria en la

Croix,tout cſt accomply Mais plus la morta

eſté d'vn merite parfait, plusl'applicatiö

du fruict qui en reuient doit eſtre longue.

D'vne choſe de peu de merite & vertu,

le fruict en paſſe bien toſt. Mais d vne

choſe de vertu immenſe, le fruict s'en re

recueille à iamais. Il a donc fallu, que

la mort du fils de Dieu , aduenuë vne

ſeule fois en la Croix, fuſt ſuiuie d'vne

interceſſion eternelle, qui appliquaſt à

iamais aux hommes le fruict de cette vni

que mort. Car,mes freres, vous ſçauez,

que de deux fonctionsde la Sacrificature,

dont l'vne eſtoit d'offrir ſacrifice, & l'au

tre d'interceder: la ſeconde, à ſçauoir,

l'interccſſion n'eſtoit que pour recueil

lir le fruict de la premiere: ſelon que jadis

le ſouuerain Sacrificateur , apres auoir

offert ſacrifice, entroit dedans le San

cluaire, auec le ſang de la victime, afin

d'interceder& im

& ſa§ en vertu du

ſacrifice qu'il venoit d'offrir, Et c'eſt en

etrer de Dieu ſa grace

|
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cette perpetuité d'interceſſion , queno

ſtre Apoſtre conſtitue l'eternité de la ſa

crificature de Ieſus Chriſt. Ce qui mon

ſtre combien ſe trompent les Doâeurs

de l'Egliſe Romaine, quand ils font con

ſiſter la perpetuité de la ſacrificature de

Ieſus Chriſten la perpetuité du Sacrifice

de la Meſſe: & quand ils diſent que le Sa

crifice de la Meſſe ſe faict pour appliquer

la vertu de celuy de la Croix. Car ce n'eſt

pas par la perpetuité d'vn acte d'offrir &

ſacrifier que noſtre Apoſtre attribuë à Ie

ſus Chriſt vne ſacrificature perpetuelle:

mais par la vigueur§† in

terceſſion. Et ce n'eſt pas en ſacrifiant

que le Sacrificateur applique ſon Sacrifi

ce, mais en intercedant pour les hommes

en vertu du ſang de ſon ſacrifice. Com

me la figure du ſouuerain Sacrificateur,

ſous la Loy la monſtré : Car apres qu'il

auoit offert ſacrifice au lieu Sainct, il cn

troit dedans le lieu tres - Sainct auec le

ſang de la victime,pour en vertu d'iceluy

interceder pour le peuple : & cependant

on ne vacquoit à aucun ſacrifice : mais à

prieres & ſupplications. Ainſi Ieſus

Chriſt noſtreſouuerain Sacrificateur, de

ſa part, vacque à vne interceſſion perpe
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tuelle:Et nous, de la noſtre, deuons vac

quer à prieres & ſupplications, & actes

de foy & de repentance, pour nous ap

pliquer ſon ſacrifice : mais non entre

prendre de le ſacrifier,

Or pourvo°dire quelque choſede cette

interceſſion, Vous auez entendu ſouuen

tesfois,qu'il ne faut pasvo°imaginer,que

Ieſ.Ch.ſe tienneà genoux dedans le Ciel

deuant Dieu ſon Pere. Son interceſſion

n'eſt autre choſe,'qu'vne preſentation

de la vertu deſon ſang : C'eſt à dire, que

Ieſus Chriſt comparoiſt deuant Dieu

ournous par le merite de la mort qu'ila

§ en la Croix. Car, comme ainſi

ſoit que cette mort a eſté la pleine ran

çon pournos pechez : Ieſus Chriſt com

paroiſſant deuant Dieu en la nature hu

maine qui l'a ſoufferte, il luy preſente

matiere continuelle de nous bien faire.

A quoy rapportés quelques paſſages re

marquables,l'vn,Apo.5.où il dit que l'A-

gneau ſe tenoit comme occis, au milieu du

thrône de Dieu. Car qu'eſt-ce à dire,ſete

nir comme occis deuant Dieu, veu que

noſtre Apoſtre nous dit icy qu'il eſt vi

uant ? C'eſt que la mort de cét Agneau

de Dieu, eſt touſiours preſente à Dieu,
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pour l'inciter à paix & miſericorde en -

uers nous. Ainſi cela exprime, non l'e-

ſtat de Ieſus Chriſt au Ciel, mais ee que

Dieu conſidere en luy pour argument de

grace & de paix enuers nous. L'autre

paſſage eſt, Heb. II. où il eſt dit, que le

ſang de Chriſ# pronononce choſes meilleures

que le ſang d'Abel Car le ſang ne pro

nonce rien, mais cela exprime que c'eſt

vn object par lequel Dieu eſtmeuà nous

pardonner : comme à l'oppoſite le ſang

d'Abel eſtoitvnobject par lequel il eſtoit

eſmeu à vengeance contre Caïn.Le 3"

eſt Heb. 1o. où l'Apoſtre dit, que nous

auons liberté d'entrer és lieux Sainft, par le

ſang de Ieſus, par le chemin qu'il nous a

dedié frais & viuant par le voile, c'eſ à dire

par ſa chair. Car il appelle le chemin au

Ciel , frais & viuant , pour exprimer

l'efficace du ſang de Chriſt, dontleme

rite eſt touſiours preſent,& lavertu com

me toute nouuelle. Et le quatrieſme eſt

du 9 ch. de cette Epiſtre, où l'Apoſtre

dit, Chriſt, non point parſang de boucs, ou

de veaux, mais par ſon propre ſang, eſt en

tré vnefois és lieux Sainf#, ayant obtenu vne

redemption eternelle. L'Apoſtre regardant

à la couſtume du Souuerain Sacrifica
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teur de la Loy, qui portoit en ſes mains

dedans le Sanctuaire le ſang de la victime

qu'il auoit ſacrifiée, afin que ce ſang fuſt

l'object, en contemplation duquel Dieu

octroyaſt 'au peuple les biens, qui luy

eſtoient neceſſaires. Ainſi encor que

Ieſus Chriſt n'ayt pas porté en ſes mains

ſon ſang, deuant Dieu : (Car ſon ſang,

fut reſpandu en la Croix) neantmoins,

il eſt dit eſtre entréauec ſon ſang, pource

que la nature humaine, de laquelle il a

eſté eſpandu, eſt preſente à Dieu. Où re

marquez en paſſant, cöbien ç'a eſté ſans

raiſon, qu'on a voulu que le Corps de

Ieſus Chriſt fuſtreellementicy bas. Car,

puis qu'il ne s'agit plus de ſatisfaire à

Dieu pour nous, mais d'interceder : ce

n'eſt pas icy bas, mais dedans le Ciel,

que doit eſtre cette ſacrée victime, afin

d'eſtre deuant les yeuxde Dieu vn per-s,

petuel argument de miſericorde & de .

paix,enuers nous. -

Mais eſt à remarquer ce que l'Apoſtre

dit, que Ieſus Chriſt eſt tousjours viuant,

pour interceder pour nous. Car,en l'Eſ

criture ſaincte,les choſes ſont dites viuan

tes, entant qu'agiſſantes : la vie eſtant le

principe & la faculté d'agir.Pourtantre

- - - preſentez
.
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l, preſentez vous ce que dit l'Apoſtre, au

chapitre4.de cette Epiſtre,que nous n'a-

uons point vn ſouuerain Sacrifîcateur, qui ne

puiſſe auoir compaſſion de nos infirmitez Re

reſentez-le-vous criant du Ciel,à Paul,

† qu'il le perſecutoit, Saul, Saul,pour

quoy me perſecutes-tu : Ces paroles vous

monſtrans qu'il eſt ſenſible à tous nos

maux, & qu'il s'en eſmeut, comme s'il

ſouffroit luy - meſme. Repreſentez-le

vous, ſelon que ſainct Eſtienne en ſes

trauaux levit dedans le Ciel: à ſçauoir ſe

tenant debout à la dextre de Dieu. Or, ſe

tenir debout eſt l'eſtat d'vne perſonne

qui aſſiſte & ſecourt. En ſomme, ioignez

ceque dit l'Apoſtre Hebr. 9.† Ieſus

Chriſt comparoiſt pour nous deuant la

face de Dieu,auec ce que dit ſainct Iean,

2Vous auons vn Aduocat enuers le Pere, Ie

ſus Chriſt le iuſte. Car c'eſt pour vous dire

qu'il ſe preſente deuant Dieu pour tou

tes nos neceſſitez, comme vn Aduocat

fidele & diligent, qui ne defaut point à

ceux dont il a entrepris la defenſe,& pris

la cauſe en main. Voila, mes freres,l'e-

ſtat de noſtre Chriſt,dedans le Ciel,touſ

joursviuant,tousjours agiſſant,ſelon nos

neceſſitez.

O
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Or, que dirons nous icy contre ceux

de l'Egliſe Romaine, quant à l'interceſ

ſion desSainctsveu quevous les oyez s'a-

dreſſans aux Saincts & aux Sainctes qui

ſont au Ciel, comme ſi Ieſus Chriſt n'y

eſtoit plus viuant pour interceder pour

eux : ou du moins, comme s'il s'y por

toit foiblement, & auec peu d'affection,

& peu d'efficace. Car s'il intercedeper

petuellement & efficacement, à quoy

faire recourir à d'autres interceſſeurs?

Faut-il adjouſter à la plenitude & à l'a-

bondance Or remarquez icy que noſtre

Apoſtre propoſe Ieſus Chriſt pour inter

ceſſeur, en qualité de Sacrificateur ſelon

l'ordre de Melchiſedech, lequel n'auoit

ny compagnon, ny ſucceſſeur : A quoy

adjouſtez, que meſmes ſous la Loy nul

n'entroit dedans le Sanctuaire,pour y in

terceder auec le ſouuerain Sacrificateur;

mais que le ſouuerain Sacrificateur y en

troit tout ſeul à cét effect. Et de faict,

l'interceſſion n'eſt que la ſuite de la meſ

me vertu, par laquelle le ſacrifice a expié

le peché, c'en eſt comme le flus & le

cours:à raiſon dequoy le ſouuerain Sacri

ficateur entroit iadis dedans le Sanctuai

re auec le ſangde la viºlime. Et pourtant
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ſainct Iean dit,que nous auons vn Aduo

cat enuers le Pere Ieſus Chriſt le iuſtes

qui eſt la propitiation pour nos pechez : A rai

ſon dequoy Ieſus Chriſt eſtant ſeul Me

diateur de redemption, il eſt auſſi ſeul

Mediateur d'interceſſion. La raiſon

verifie cela. Car, comme ainſi ſoit que

c'eſt le peché qui empeſche & nos per

ſonnes & ngs prieres d'eſtre agreables à

Dieu, noſtre interceſſeur eſt celuy ſeul

qui leue cét obſtacle-là, c'eſt à dire, qui

a expié le peché,& a ſatisfait pour iceluy

à la Iuſtice de Dieu. Auſſi les textes de

l'Eſcriture vont là, l'Apoſtre diſant I.

Tim.2. qu'il y a vn Dieu (la force du mot

Grec emporte vn ſeul) & vn Moyenneur

entre Dieu & les hommes, à ſauoir Ieſus

Chriſt homme. Or,là il s'agit de faire prie

re pour tous hommes, & par conſe

quent du Mediateur d'interceſſion, par

qui nous† nos prieres à Dieu

our tous hommes: autremcment le diſ

cours de l'Apoſtre n'auroit point de rai

ſon, ayant dit auparauant, J'admoneſſe

qu'on faſſe requeſte pour tous hommes, pour

les Rois,pour tous ceux qui ſont conffiacx en

dignité: Et ſainct Iean ne dit pas ſeu

lement que nous auons vn Aduocat enuers

- - o j '
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le Pere : mais adjouſte, Ieſus Chriſ le iuſſe

qui eſt la propitiation pournos pechex , & non

ſeulement pournos pechex,mais auſſi pour ceux

de tout le monde. Pour nous apprendre,

qu'il ne ſuffit pas que celuy qui compa

roiſt deuant Dieu, comme noſtreAduo

cat,ſoit iuſte en ſoy,&pour ſoy: mais qu'il

faut auſſi qu'il ait expié les pechez de

tous ceux pour leſquels il a à compa

roiſtre.

A ces raiſons, nos Aduerſaires font

deux repliques principales. L'vne eſt

que, puis que l'interceſſion que l'Eſcri

ture ſainčte attribuë à Ieſus Chriſt,n'em

peſche pas que les fidelesintercedent icy

bas les vns pour les autres, auſſi n'empeſ

chera-elle pas que les Saincts prient au

Ciel pournous. A quoy auant que iereſ

ponde,ie di, que proprement celuy qui

intercede doit eſtre diſtingué d'auec ce

luy qui s'incorpore & ſe ioint à celuy

qui prie,comme ayant ſes intereſts com

muns auec luy : qui eſt la maniere dont

nous prions Dieu les vns pour les autres

icy-bas : Car nous prions comme eſtans

membresl'vn de l'autre:& non pas com

me interuenans entre Dieu & nos pro

chains qui eſt l'interceſſion, laquelle ne

-
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conuient qu'àvn Mediateur& à vn tiers,

qui ſe met entre les parties, par l'ac

cez qu'ila enuers l'vne& l'autre. Ainſi

i'aduoüe bien que nous prions Dieuicy

bas les vns pour les autres : mais non, à

proprement parler, que nous interce

dions l'vn pour l'autre : Car nous prions

comme eſtans tous vne meſme chair &

vn meſme corps : ſelon que dit l'Apoſtre

1.Cor. 12.qu'il n'y a point de diuiſion au

corps, mais que les membres ont vn ſoin

mutuel lesvns pour les autres. Et ce ſoin

& ces prieres ont pour occaſion la com

munication par laquelle nous cognoiſ

ſons &voyons les neceſſitez les vns des

autres.Laquelle occaſion n'a plus de lieu

és treſpaſſez,dont l'Eſcriture dit, qu'ils Edſ.n

n'ont plus de part en tout ce qui ſe fait§

ſous le Soleil. Cela eſtant ainſi poſé,ie verſ 6.

reſpon qu'il ne s'enſuit pas que ſi nous

prions icy-bas les vns pour les autres: les

Saincts faſſent la meſme choſe pour

nous dedans le Ciel. Car, comme iadis

en Iſraël les fideles prioient bien l'vn

pour l'autreau Paruis mais nul n'entroit

dedans le Sanctuaire deuant la face de

Dieu,pour interceder, ſinon le ſeul ſou.

uerain Sacrificateur, Auſſi il ne s'enſuit

O iij
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as, que ſi nous prions icy-bas l'vn pour

† il faille que le meſme ſe faſſe là

haut dedans le Sanctuaire celeſte,deuant

la face de Dieu, où Ieſus Chriſt compa

roiſt. Car, encor que les Saincts ſoient

cntrez dedans le Sanctuaire celeſte, ce

n'eſt point en qualité de Sacrificateurs,

& pour comparoiſtre pour nous. Cela

n'eſt attribué qu'à vn† Ieſus Chriſt.

Icy bas les Saincts auoient vocation de

prier pour nous, ils ne l'ont pas là-haut.

Ie ne nie point leur charité, maisie laiſſe

à Dieu la maniere de laquelle ils l'exer

cent. Ce n'eſt point à nous de deuiner &

determiner ce qui ne nous a point eſté

reuelé. Et pourtant ceux qui veulent en

ce poinct garder la modeſtie Chreſtien

ne, n'oſent pas attribuer aux Saincts de

dans le Ciel plus que des vœux & ſou

haits en general, pour le bien del'Egliſe

militante,& l'accompliſſementdu regne

de Dieu en icelle. L'Apoſtre a formel

lement cenſuré la temerité à determi

ner ce qui ſe fait dans le Ciel, quand ſur

l'occaſion des Anges qu'on vouloit in

uoquer,& auſquels on attribuoit d'inter

ceder pour les hommes, il dit Coloſſ 2.

ſ2ze nul ne vous maiîriſe à ſon plaiſir, par
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humilité d'eſprit, & ſeruice des Anges, s'in

gerant és choſes qu'il n'a point veuès, teme

rairement enflé du ſens de ſa chair. Outre

que quand les Saincts prieroient en quel

que ſorte pour nous, il ne s'enſuiuroit pas

qu'on les deuſt prier; n'y ayant de cela

ny commandement, ny exemple aucun

en toute l'Eſcriture,laquelle neantmoins

eſt pleine de prieres. Car en la Religion

il ne s'agit pas de faire ce qui nous ſem

ble bon, mais ſimplement ce que Dieu a

commandé & approuué par ſa parole;

veu que Dieu rejette de ſon ſeruice tou

tes doctrines & inuentions d'hommes.

Afin que ie ne die, que telles ſortes de

prieres adreſſées aux Saincts treſpaſſez,

& ſeparez de la cömunication d'icy-bas,

leur attribuent d'entendre toutes cho

ſes,& de cognoiſtre les cœurs& les pen

ſées: ce qui eſt transfererà la creature ce

qui ne conuient qu'à Dieu. Icy-bas

nous n'adreſſons point nos prieres aux

fideles abſens : encor moins leur adreſ

ſons nous des prieres mentales, & con

ceuës ſeulement dans le cœur. Nul

n'oſeroit entreprendre cela, que ſa con

ſcience ne le redarguaſt d'attribuer à la

crcature ce qui ne conuient qu'à Dieu.

: O iiij
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Pourquoy donc l'entreprend-onenuers

les treſpaſſez ?

L'autre replique de nos Aduerſaires

eſt,qu'ils prennent les Saincts pour eſtre

interceſſeurs, non enuers Dieu le Pere,

mais enuers Ieſus Chriſt. A quoy iereſ

pon, que faire cela eſt contreuenir à la

condition, & à la perfection du Media

teur. Car le Mediateur n'eſt pas conſi

deré comme irrité, de forte qu'il faille

des interceſſeurs enuers luy : mais cöme

faiſant lui-meſme noſtre paix,& interce

dāt pour nous. Il nefaut pas donc mettre

des Mediateurs enuers le Mediateur. Icy

bas, pource qu'vn höme n'eſt pas cognu

ny aimé de tous,on va del'vn à l'autre.

Mais Ieſus Chriſt nous cognoiſt imme

diatement, & nous aime d'vn ſouuerain

amour, ayant mis ſa vie pour nous,& s'e-

ſtant chargé de nos pechez &de noſtre

malediction; ce qu'aucun des Saincts n'a

fait, ny n'a peu faire. D'abondant, nous

n'irions pas cercher des interceſſeurs

enuers vn Prince,ouvn Iuge,ſi le Prince

ou leIuge nous appeloit nous-meſines.

Or, vous oyez Ieſus Chriſt vous diſant,

Venex à moy, voire vous tous, dit-il, qui

ºſtes chargex & trauaillex : Nous ayant
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appelez ſous ce nom de trauaillez &

§ quenous ne priſſions aucu

ne excuſe de nos pechez & denoſtre in

dignité.Finalement,ie di,que le diſcours

de nos Aduerſaires contreuient à la ma

niere de laquelle nous ſommes vnis à

Ieſus Chriſt, à ſçauoir immediatement,

comme eſtans faits ſa chair & ſes os. Car

eſtans vnis à luyimmediatement, nous

n'allons à luy par l'entremiſe d'aucune

creature. O fidele : Ieſus Chriſt te ioint

à ſoy par ſon propre Eſprit, & non par

l'eſprit de ſainct Pierre ou de ſainct Paul,

afin que tu ne mettes rien entre toy &

luy. Ieſus Chriſt s'eſt eſtably comme

l'Eſpoux de toname& de ta conſcience,

afin que tu verſes tes ſouſpirs immedia

tement en ſon ſein. Partant, mettre des

interceſſeurs entre toy & luy, eſt irriter

ſa ialouſie,& rompre l'vnion dont il t'a

honoré. C'eſt pourquoy ſainct Paul

Coloſſ 2. verſ 18.19.parlant contre ceux

†
-

es Anges,meſmes par humilité d'eſprit,

dit qu'ils ne retcnoicnt point le Chef, à ſça

uoir le Chef auquel tout le corps de l'E-

gliſe eſt vni immediatement, & adjuſté

enſemble par jointures & liaiſons.

4 • r :
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Or,combien eſt grande la conſolation

qui nous vient de§ de Ieſus

Chriſt.Fideles,eſtes vous dans les cöbats

& les trauaux ? prenez courage, Ieſus

Chriſt intercede pour vous : Son inter

ceſſion vous donnera la victoire. Eſtes

'vous foibles ? par ſon interceſſion vous

ſera donnée iſſuë de la tentation,afin que

vous la puiſſiez ſouſtenir. Auez-vous

eſté ſurpris parle pechée ſainct Iean vous

conſole par cette interceſſion de Chriſt,

diſant, Bien-aimex, ie vous eſcri, afin que

vous ne pechiexpoint : que ſi quelqu'vn a pe -

ché, nous auons vn Aduocat enuers le Pere.

Et partant cette interceſſion, ſi vous en

conſiderez bien la vertu, vous verifie fa

cilement voſtre perſeuerance en la grace

de Dieu, & vous aſſeure du ſalut. Car,

pourquoy,ie vous prie, Ieſus Chriſt in

tercede-il continuellemëtpour ceux que

le Pere luy a donnez, c'eſt à dire, qui ont

· creu en luy: ſinon, afin que rien ne les ſe

pare de ſa dilection, & les priue du ſalut?

Il ſçait qu'ils ſont foibles, que les tenta

tions ſont violentes, & que la puiſſance

du malin eſt grande. Pourtant interce

de-il enuers Dieu ſon Pere, à ce qu'il ne

perde rien de ce que le Pere luy a don

2^ --,
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né. Donques, autant que nous confeſ

ſons que nous ne pourrions ſubſiſter par

nous-meſmes contre les tentations,au

tant ſommes-nous perſuadez de la vertu

de l'interceſſion de Ieſus Chriſt. C'eſt

pourquoy l'Apoſtre, Rom.8.apres auoir

dit,Chriſt eſt celuy qui cſt mort,&, qui

lus eſt, reſſuſcité, adjouſte, lequel asſº

eſt à la dextre de Dieu, & fait requeſte pour

nous, & en tire cette aſſeurance, Qat eſt-ce

qui nous ſeparera de la dilection de Dieu?

ſera-ce tribulation, ou angoiſſe, perſecution,

famine,peril,ou eſpée ? Ains en toutes ces cho

ſes nous ſommes plus que vainqueurs. Et de

meſmes Rom. 5 il met la vie de Ieſus

Chriſt au deſſus de ſa mort, pour nous

aſſeurer du ſalut, diſant, Si lors que nous

eſtions ennemis, nous auons effé reconciliez à

Dieu par la mort de ſon Fils, beaucoup plus,

effans déja reconciliex, ſerons nous ſauuex

par la vie d'iceluy. Et remarquez en no

ſtre texte ce nnot tousjours viuant, afin

que vous preniez conſolation en tout

temps. Vois-tu, fidele, quelque griefue

affliction qui ſe preſente ? conſole-toy,

, ton Chriſt eſt tousjours viuant pour in

terceder pour toy : tousjours, & par con

ſequent au temps meſme, auquel il te

.• N,-"
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Ezech.

33. II.

lean 5.

24.

ſemble qu'il a caché ſa face de toy.Il n'y

a aucun momentque tu puiſſes excepter

qu'il ne viue pour toy, & n'intercede

pour toy. Ce qui t'oblige auſſi à tonde

uoir Car ſi Ieſus Chriſt prie pour toy, ne

prieras-tu point pour toy-meſme?viuras

tu en ſecurité charnelle, au lieu d'eſtre

en prieres & ſolicitude perpetuelle des

choſes de ton ſalut ? Et ſi Ieſus Chriſt

employe tout ce qu'il a de vie pour nous

aſſiſter, faut-il pas que nous ſoyions imi

tateurs de ſa charité,pour auſſi employer

la noſtre au ſecours de nos prochains?

Mais il nous faut repaſſer ſur les pre

mieres parties de noſtre texte, pour en

recueillirauſſi quelques conſolations &

inſtructions.Et premierement,de ce que

l'Apoſtre a argumenté du ſerment de

Dieu, pour monſtrer que les choſes, eſ

quelles Dieu l'a employé, ſont irreuo

cables : Iugez quelle doit eſtre noſtre

conſolation de ce que Dieu employe ſon

ſerment és promeſſes qu'il a fait de ſa

grace aux pecheurs repentans : comme

vous l'oyez en ces paroles, Ie ſuis viuant,

dit l'Eternel, ie ne veux point la mort da

pcchcur, mais qu'il ſe conuertiſſe, & qu'il vi

tc. En verité, en verité ie vous di,que celuy

-
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qui oit ma parole, & croit à celuy qui m'a

enuoyé, a vie eternelle, & ne viendra point

en condamnation, mais eſt paſſé de la mort à

la vie. Voila,ô fidele, ton ſalut aſſeuré:

partant arriere les deffiances de la grace

de Dieu,& les doutes du ſalut. Car,com

me dit noſtre Apoſtre Heb.ch. 6.Dieu eſt

interuenu par ſermentenuers les heritiers de la

promeſſe, afin que par deux choſes immua

éles,eſquelles il eſt impoſſible que Dieu mente,

nous ayions ferme conſolation, nous quiauons

noſtre refuge à obtenirl'eſperance qui nous eſt

propoſée. C'eſt pourquoy ſainct Iean sºir

rite contre celuy qui doute de ſon ſalut

par Ieſus Chriſt, diſant qu'vn tel a fait

Dieu menteur, en ne croyant point au teſ

moignage qu'il a rendu de ſon Fils. Car c'eſé

icy le# , que quiconque croit au

Fils de Dieu, a la vie eternelle.

Et ſi nous prenons, mesfreres, pour

conſolation la fermeté du ſerment de

Dieu, ne faut-il que nous la prenions

pour vn exemple que nousimitions?afin

que nos promeſſes ne ſoient point oüy

& non, mais oüy& Amen , ſelon que les

promeſſes de Dieu ſont toutes ouy &

Amen en Ieſus Chriſt : ainſi qu'en parle

l'Apo.2.Cor.I.Arriere menteurs,& vous
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qui employez le ſerment pour tromper

vos prochains : Et vous qui changez du

ſoir au lendemain ce que vous auiez pro

mis: vous renoncez, par voſtre procedu

re, à celle que Dieu tient enuers vous

pour voſtre ſalut.

Et de ce quel'Apoſtre a appellé Ieſus

Chriſt pleige du Nouueau Teſtament,

nous apprenons que la maniere de noſtre

| iuſtificarion eſt l'imputation de la ſatisfa

ction de Ieſus Chriſt : laquelle eſt niée de

l'Egliſe Romaine,qui l'appele vneiuſtice

imaginaire, pour eſtablir la iuſtification

del'hóme par ſes vertus& bönes œuures.

Eſt-ce donc, leur dirons-nous,vne cho

ſe imaginaire,qu'vn debiteur ſoit abſous

par l'imputation de la ſatisfaction que

ſon pleige & faite pour luy Et pourquoy

eſt-ce que Ieſus Chriſt eſt appelé pleige,

ſi ce n'eſt que Dieu nous alloue & nous

impute ce qu'il a ſouffert pour nous?

Pourquoy eſt-ce que, ſi à raiſon de ce

que Ieſus Chriſt s'eſtoit rendu noſtre

pleige,Dieu a peu ietter ſur luy l'iniqui

té de nous tous, & le punir pour nos pe

chez : il ne nous pourra reciproquement

imputer l'obeïſſance de ce pleige, &

nous abſoudre : ſelon que dit ſainct Paul
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2. Cor. 5. que Dieu a fait peché pour nous,

celuy qui n'auoit point cognu peché, afin que

nous ſoyons iuſtice de Dieu en luy.

Mais,ô Chreſtien,conſidere que Ieſus

Chriſt t'a pleigé enuers Dieu, non ſeu

lement en donnant ſa vie en rançon pour

toy : mais auſſi en promettant que tu le

ſeruiras, & que tu renonceras à tes pe

chez,& au monde. Pourquoy donc con

treuiens-tu maintenant par ta mauuaiſe

vie, à la promeſſe que Ieſus Chriſt a fait

pour toy ? Pourquoy manques-tu à ce

pleige qui comparoiſt deuant Dieu pour

toy, & à ce qu'il a ſtipulé de toy ? Afin,

mes freres, que nous apprenions quel

eſt noſtre deuoir enuers Ieſus Chriſt

noſtre pleige, & que nous nous acquit

tions de ce qu'il attend de nous.

Et quant à ce que l'Apoſtre oppoſe

le ſouuerain Sacrificateur du nouueau

Teſtament à ceux de l'ancien; entant

que ceux-cyont eſté faits pluſieurs,pour

ce quela mort les empeſchoit de durer.

† dirons-nous de l'Egliſe Romaine,

en laquelle nous voyons tant de Ponti

fes, c'eſt à dire Sacrificateurs ſouuerains,

qui ſuccedët les vnsaux autres par mort,

à ſçauoir les Eucſques Romains : Eſt-ce
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pasdeſtuire l'argument de l'Apoſtre, &

aneantir l'eſtat du nouueau Teſtament,

ou de ſa ſacrificature ? Qu'ils ne nous

dient pas que leurs Pontifes & Sacrifica

teurs ſont ſous Ieſus Chriſt. Car il faut

vn ſouuerain Sacrificateur au nouueau

Teſtament à la maniere de Melchiſe

dech, qui n'a eu ſous ſoy aucuns Sacrifi

cateurs inferieurs; veu qu'icyl'ordre de

Melchiſedech eſt oppoſé à la ſacrificatu

re Leuitique, en laquelle il y auoit plu

ſieurs Sacrificateurs ſous le Souuerain.

Tous fideles ſont bien nommez Sacrifi

cateurs; mais c'eſt allegoriquement : ſe

lon que les prieres & loüanges du Nom

de Dieu ſont nommées ſacrifices,par ſi

militude &allegorie, &non pas propre

ment. Auſſi le ſainct Eſprit és liures du

nouueau Teſtament, n'a iamais nommé

les Miniſtres de l'Euâgile Sacrificateurs,

pource qu'iln'yena qu'vn,à ſçauoirIeſus

Clhriſt.

D'abondant l'Apoſtre nous diſant
que Ieſus Chriſt peut ſauuer à† C6ºllX

qui s'approchent de Dieu par luy, refute

· cette doctrine de l'Egliſe Romaine,à ſça

uoir,que Ieſus Chriſtn'a pas oſté la peine

temporelle des pechez commis apres le

bapteſme.



Hebr. ch. 7.v.2o.27.22.23.24.25. , 225

bapteſme. Quepour cette peine il y a

vn Purgatoire apres cette vie. Que les

ſouffrances des Saincts nous en peuuent

racheter, & nos propres ſatisfactions.

Tout cela, di-je, ſe refute par ce mot de

l'Apoſtre, que Ieſus§ ſauue à

plein,parfaitemét,entierement, ſans exception;

&nul terme plus fort ne pouuoit eſtre

employé, que celuy que l'Apoſtre em

ploye en ſa langue. Pourquoy donc di

ſtinguez-vous les pechez de deuant, ou

apres le bapteſme ? Ieſus Chriſt nous

ſauue à plein : ſelon que dit ſainct Iean,

que le ſang de Ieſus Chriſt nous purge

de tout peché.† diſtinguez-vous

entre la coulpe & la peine , ou entre la

peine temporelle & l'eternelle : l'Apo

ſtre employe vn terme qui comprend

tout,& qui nepermet aucune exception:

pourquoy combattez - vous l'Eſcriture

ar vos traditions : Mais, diſent nos Ad

uerſaires,Si Ieſ.Chriſt nous ſauue à plein,

nous n'auons döc rien à faire pour noſtre

ſalut: nous pouuonsviure en toute ſccu

rité, en nos plaiſirs charnels, en nos pe

chez. Il ne s'enſuit pas, Il ſauue à plein

ceux qui s'approchent de Dieu par lay, Il

n'applique ſon merite qu'à ceux qui re

-4
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nonçäsau peché, ſe côuertiſſent à Dieu.

Il eſt vray, ô homme, que tu n'as rien à

faire pour† les pechez, & en payer

la rançon.Cela eſt l'œuure de Ieſ.Chriſt.

Il a fait cela à plein. Mais ce que tu as à

faire eſt de receuoir paramandement de

vie ce grand ſalut. Si tu demeures en tes

echez, tu renonces au merite de Ieſus

Chriſt : & ſa plenitude & perfection ne

ſert qu'à ta condamnation, d'autant que

tu as mieux aimé les tenebres que lalu
miere.

Rejettons donc, mes freres, arrierede

IlOl1S§ vice& l'iniquité,& nous nousap

procherons de Dieu par Ieſus Chriſt. Ce

Ieſus Chriſt nousrecognoiſtra pour ſiës,

&nous preſentera cöme tels à Dieu ſon

Pere,& couurira nosdefauts & imperfe

ftions de ſa perfection. Pendant nos tra

uaux icy-bas,ilorra nos prieres& ſuppli

cations,côme eſtant prés de nous. Nous

eſtans approchez de luy par repentance,

il s'approchera de nous par ſes conſola

tions, & par ſa protection , iuſqu'à ce que

ſ'accompliſſe la communion, dont il eſt

arlé en S.Iean 17.quand il prie que nous

† vn en luy,& en ſon Pere, comme

le Pere & luy ſontvn. Ainſi ſoit-il.- ----


